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die, car cette atrophie est toujours progressive, et cond&it à
l'amaurose. Une amélioration passagère dans l'acuité du mal
peut quelquefois être observée. Ces patients, à faible excep-
tion, sont toujours enclinsâkcroire que leur vue s'améliore,
influencés par cette déception et sans anxiété, ils supportent
leur destinée avec courage, et rarement demandent s'ils de-
viendront aveugles. Sous ce rapport ils offrent un grand
contraste avec les patients glaucomateux, qui souffrent beau-
coup en craignant toujours qu'ils perdront la vue.

On rencontre quelquefois spécialement au commencement
de la carie vertébrale des affections paralytique des nerfs nour-
jissant les muscles de l'oil. La paralysie est souvent légère et
à type passager,mais des rechutes surviennent souvent et les
mêmes ou d'autres muscles peuvent devenir affexctés. Dans
quelques cas, une paralysie plus étendue et continue peut
avoir lieu, affectant plusieurs muscles. La maladie de la
moëlle épinière ne peut être considérée, comme c'est le cas
dans "l'amaurose tabetica," comme la cause de ces affections
paralytiques.: Nous ne pouvons que supposer.qu'elles sont
occasionnées par une ,affection: des faisceaux des fibres ner-
veuses qui nourrissent les muscles de l'oeil, et qui prennent
naissance au:plancher du quatrième ventricule. Des change-
ments dans la pupille sont fréquemment observés dans la
carie, vertébrale. Les deux pupilles sont généralement plus
petites qu'à létat normal,; elles sont de grandeur inégale et
ne réagissent que faiblement à la lumière, et se dilatent plus
facilement quand l'accomodation se fait poir unedistance
peu éloignée. Une affection du :centre cilio-spinal, dans la
région des vertèbres dorsales supérieureset vertèbres cervica-
les inférieures, expliquerait ceci. On observeaussi les pupilles
modériment dilatées et immobiles Dans ces cas, comme
dans, la, paralysie ,de certains xnuscles de ioeil, une affection
du nerf oculomoteur-peut servir de caùse explicative., Cyon
est 4'opinionqueles:affections de l'eil-accompagnent commu-
iémentle mal:de Pott. Sur deux cent, trois cas, il ý. trouvé
que cent cinq étaient affectés de maladie de l'oil, savoir:
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